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  Parent pauvre de l'exégèse pendant des siècles au bénéfice des trois autres évangiles considérés comme plus substantiels et mieux élaborés, l'évangile de Marc suscite aujourd'hui un intérêt tout particulier chez les spécialistes. Et c'est à juste titre qu'il a pris rang dans la liturgie dominicale, année B.


  Premier évangile écrit, que Matthieu et Luc reconduiront pour une bonne part, Marc est tout centré sur la personne de Jésus: la révélation progressive de son identité, Christ/Messie, Fils de Dieu, Fils de l'homme et l'annonce de sa mission de serviteur souffrant venu «donner sa vie en rançon pour une multitude» (10, 45). Le lecteur, partageant les interrogations voire l'incompréhension des disciples, est conduit progressivement à cette profession de foi entendue de la bouche du centurion romain: «Vraiment, cet homme était Fils de Dieu» (15, 39). Parcourir l'évangile de Marc, c'est en quelque sorte assister à la prédication chrétienne en ses débuts et rejoindre les premières communautés.


  L'Église naît de la prédication apostolique aux lendemains de la Pentecôte. C'est du moins ce que dit le livre des Actes. La première prise de parole apostolique suit immédiatement le récit de la Pentecôte: «Pierre alors, debout avec les Onze, éleva la voix et leur [les témoins de l'événement] adressa ces mots» (Ac2, 14). Et le discours se termine ainsi: «Eux donc, accueillant sa parole, se firent baptiser. Il s'adjoignit ce jour-là environ trois mille âmes» (Ac2, 41). Une communauté de croyants vient de se former, l'Église est née. Nous sommes dans les années30 (date arrondie); Marc n'écrira son évangile qu'après les années60. Que s'est-il passé pendant cette trentaine d'années de vie ecclésiale sans écrit systématique sur Jésus et son ministère? Et pourquoi paraît un écrit, celui de Marc, qui deviendra très tôt normatif?


  Deux auteurs du Nouveau Testament, Luc avec les Actes des Apôtres et Paul avec ses lettres, permettent de suggérer, à grands traits, ces années de maturation. La première étape est celle de l'oralité. Jésus ressuscité n'a pas donné l'ordre à ses apôtres d'écrire mais de prêcher: «Allez dans le monde entier proclamez l'Évangile à toute la création» (16, 15). Le livre des Actes se fait amplement l'écho de cette activité missionnaire, celle de Pierre près des Juifs (Ac2, 14-40; 3, 12-26; 4, 8-12; 5, 29-32) et près du Centurion Corneille (Ac10, 34-43), celle de Paul près des Juifs (Ac13, 16-41) et près des païens (Ac14, 5-7; 17, 22-31). Et que disent-ils sur Jésus pour conduire leurs auditeurs à la conversion et au baptême? «Dieu l'a ressuscité (...) l'a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous, vous avez crucifié» (Ac2, 24-36); «c'est par lui que la rémission des péchés vous est annoncée» (Ac13, 38). Il est même possible que Marc se soit inspiré d'une partie du discours de Pierre chez Corneille (Ac10, 37-41) pour établir le plan de son évangile.


  À cette prédication s'ajoute l'enseignement oral. Ces nouveaux disciples de Jésus, outre le salut qu'il leur apporte par sa mort et sa résurrection, éprouvent le besoin de savoir quelle a été la vie de leur Sauveur, ce qu'il a fait, ce qu'il a enseigné, les consignes qu'il a pu donner pour marcher à sa suite. Les apôtres et après eux, leurs disciples, font appel à leur mémoire, à ce qu'ils ont entendu de la bouche du Maître, à ce qu'il a répondu aux questions posées. Et toujours sous le mode de l'oralité, se met en place un début de liturgie au moins pour deux sacrements essentiels: le baptême et l'eucharistie. Le baptême est donné «au nom de Jésus-Christ pour la rémission des péchés» et le don de l'Esprit Saint (Ac2, 38). Quant à l'eucharistie, appelée «repas du Seigneur», elle est célébrée dans les maisons, sans doute au cours d'un récit de la Passion. Saint Paul s'en fait l'écho dans sa première épître aux Corinthiens écrite peu avant 55 ap. J.-C. Il rapporte le récit de l'Institution (1Co 11, 24-25) en termes très proches de ceux de Marc (14, 22-24).


  Une seconde étape dans cet entre-temps Jésus-évangiles pourrait être qualifiée de pré-écriture partielle. Les témoins directs de la vie et du ministère de Jésus, à savoir les apôtres, en raison de l'extension de la foi chrétienne et de la multiplicité des communautés locales, ont dû se donner progressivement des collaborateurs. Pour les aider dans leur ministère d'une part et, d'autre part, pour s'assurer d'une fidélité aussi correcte que possible à ce qu'ils ont vécu avec le Maître, des «livrets» ou «collections» de miracles, de paraboles ou autres éléments vont voir le jour peu à peu. C'est ainsi que, très tôt, s'est établi comme un canevas du récit de la Passion, message essentiel de la foi chrétienne. L'on constate en effet que les quatre évangiles, au-delà des particularités propres à chaque évangéliste, rapportent la Passion du Seigneur avec les mêmes étapes et, bien sûr, dans le même ordre: l'arrestation, la comparution devant le Sanhédrin puis devant Pilate, le Calvaire et la mort de Jésus. Il en est de même pour les dix miracles rapportés presque à la suite en Matthieu (Mt8-9) ainsi que les sept paraboles de son chapitre13. Marc procède de la même façon: de Mc1, 29 à Mc3, 6 quatre miracles sont mentionnés et suivent, presque aussitôt après, trois paraboles (Mc4, 1-34). Cette constatation conduit à supposer l'existence de collections préétablies. Il pourrait en être de même pour la dite «journée de Capharnaüm» (1, 21-34): elle collationnerait diverses activités de Jésus en cette ville (enseignements, exorcismes, guérisons) à différents moments de son ministère en Galilée.


  Mais le temps faisant son chemin et le retour du Seigneur tardant, contrairement à l'espérance de la première génération chrétienne dont parle saint Paul (voir 1Th 4, 13-15), le besoin se fait sentir de léguer aux générations futures une tradition aussi sûre et complète que possible sur Jésus, son ministère, sa mort et sa résurrection. Saint Marc sera le premier à se mettre à l'œuvre.


  *


  Au long de l'étude qui suit, les références entre parenthèses, sans indication préalable de livre biblique, renvoient toutes à l'évangile de Marc.


  1.

  Avant d'ouvrir le livre


La tradition attribuant le second évangile à Marc est assez ferme et constante. En revanche, l'identification de ce Marc s'avère plus délicate, d'autant que ce nom (Markos en grec ; Marcus en latin) était courant à l'époque (voir Marc Antoine, Marc Aurèle).

Marc, l'auteur

Le titre « selon Marc » (kata Markon) attribué au second évangile apparaît dans les manuscrits vers la fin du IIe siècle. Mais une cinquantaine d'années plus tôt, vers 120-130, Papias, évêque d'Hiérapolis en Phrygie (Asie Mineure) écrit à propos de notre évangile :


Et voici ce que disait le presbytre : Marc, qui était l'interprète de Pierre, a écrit avec exactitude, mais pourtant sans ordre, tout ce dont il se souvenait de ce qui avait été dit ou fait par le Seigneur. Car il n'avait pas entendu ni accompagné le Seigneur ; mais plus tard (...) il a accompagné Pierre (trad. G. Bardy, s.c. 31, 157).



Irénée de Lyon (IIe siècle), Clément d'Alexandrie (IIe-IIIe s.), Origène (fin du IIe s.-IIIe s.) y accordent crédit. Il en sera de même, un peu plus tard, pour saint Jérôme (IVe-Ve s.). Reconnaissons une belle unanimité de l'ancienne tradition ecclésiastique pour attribuer à Marc la paternité du second évangile.

Reste maintenant à donner un visage à ce Marc. Le livre des Actes parle d'un certain « Jean, surnommé Marc », fils de Marie, membre de la communauté judéo-chrétienne de Jérusalem (Ac 12, 12) et précise que Paul et Barnabé, de retour à Antioche après un séjour à Jérusalem, le ramènent avec eux (Ac 12, 25). Toujours selon le livre des Actes, Marc accompagne Paul et Barnabé lors du premier voyage missionnaire (Ac 13, 5), mais pour peu de temps puisque, à peine arrivés à Pergé, il les quitte pour revenir à Jérusalem (Ac 13, 13). Et si Paul refuse la compagnie de Marc pour son deuxième voyage missionnaire, lequel s'embarque alors pour Chypre avec son cousin Barnabé (Ac 15, 39 ; Col 4, 10), quelques années après il le qualifie de « collaborateur » (Phm 24) ; et un peu plus tard, alors qu'il est prisonnier à Rome, il réclame sa présence à ses côtés car, dit-il, « il m'est précieux pour le ministère » (2 Tm 4, 11). Par ailleurs, une lettre dite de l'apôtre Pierre signale sa présence à Rome, cette fois, comme disciple de ce dernier (1 P 5, 13).

Cela dit, on pourra toujours se demander s'il s'agit du même homme, tantôt appelé Marc (dans les épîtres), tantôt Jean-Marc (dans les Actes). Remarquons toutefois que Luc, dans les Actes, connaît les deux appellations (Ac 12, 12 ; 15, 39). Il n'y a donc par lieu de refuser à (Jean-) Marc la paternité du second évangile.

Date de rédaction

Si l'on s'accorde pour dire que Matthieu et Luc ont connaissance de la guerre juive des années 66-70 (voir Lc 21, 20) et donc n'ont écrit qu'après cet événement, il n'en va pas de même pour Marc. Certes, en Mc 13, 1-2 il est question de la destruction du Temple mais l'on pense qu'il s'agit là d'un cliché biblique du genre prophétique. Proposer les années 50-55 sous prétexte qu'un fragment de manuscrit de Qumrân pourrait être lu comme un passage de Marc (6, 52-53), comme l'ont pensé quelques spécialistes, n'est pas recevable. Reste la tradition ancienne : Marc aurait écrit son évangile du vivant de Pierre selon Clément d'Alexandrie (IIe-IIIe s.). Selon Irénée de Lyon, Marc se serait mis à l'œuvre après le martyre de Pierre, en 64, et même de Paul, en 67. La fourchette 63/64 – 68/69 semble la plus probable.

Lieu de composition et destinataires

La place qu'accorde Marc à la Galilée, région essentiellement rurale, l'importance des déplacements de Jésus dans la région du Nord (Tyr, Sidon, Décapole) pourraient faire penser à une origine syrienne. Toutefois, à la suite de Clément d'Alexandrie et d'Origène, Rome et la communauté chrétienne de cette ville semblent bien le lieu le plus probable. De nombreux indices en effet plaident pour cette solution. Tout d'abord, Marc écrit pour des pagano-chrétiens et non des judéo-chrétiens : il se sent obligé d'expliquer des coutumes juives inconnues de ses lecteurs (7, 3-4 ; 14, 12 ; 15, 42), de traduire en grec les termes araméens qu'il utilise, par exemple « talitha koum », « fillette, lève-toi » (5, 41) ou « Abba », « Père » (14, 36). D'autre part, dans le texte grec de Marc on relève beaucoup de latinismes, c'est-à-dire des transcriptions en lettres grecques de mots latins (par exemple : denarius – dènarion : denier). Enfin, il n'est pas impossible qu'au chapitre 13, certaines expressions : « guerres ou rumeurs de guerres » (13, 7) ou passages tels que la comparution des croyants devant les tribunaux (13, 9-10) ou les trahisons familiales (13, 11-13) se fassent l'écho des heures troublées que connaît Rome en ces années 60-70 : persécutions de Néron et guerre civile à sa mort en 68.

Sources

Il est relativement aisé d'identifier les sources ou documents utilisés par Matthieu et Luc pour rédiger leur évangile – l'un et l'autre reconduisent pour une part non négligeable, le modifiant légèrement parfois, le texte de Marc : 508 versets sur 1068 chez Matthieu, 430 versets sur 1160 chez Luc. Donnons l'exemple du récit de la tempête apaisée : Mc 4, 35-41 // Mt 8, 18.23-27 // Lc 8, 22-25. Pour une autre part, ils ont recours, l'un et l'autre, à un second document désigné par la lettre Q, première lettre du mot allemand Quelle qui signifie « source ». La prière du Notre Père en est un exemple : Mt 6, 9-13 // Lc 11, 2-4. Enfin, Matthieu et Luc ont accès à une source qui est propre à chacun : le jugement dernier en Mt 25, 31-46, la parabole du bon Samaritain en Luc 10, 29-37, par exemple.

Mais qu'en est-il pour Marc, premier évangéliste ? Quelle peut être sa documentation ? Les hypothèses ne manquent pas : il aurait emprunté à la source Q ; il se serait inspiré de l'évangile de Thomas, évangile apocryphe ; il aurait utilisé un évangile primitif antérieur. Ces théories demeurent des hypothèses généralement non retenues.
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